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L'épisode le plus saisissant de cet.-
te course à travers les mais,,ns du
tont un quartier fut, celui-ai: nos dix.
hnit amis venaient de passer Comm,
t éclair au milieu des cuisines d'un
grand restaurant ; .après avoir tra-.
versd deux- pièces vides, ils se jetè-.
rent sur une oloison de carton, la fen-
dirent à grandi coups de sabre et
tombèrent dans un cabinet -partion-
lier occupé par une dame de la plus
haute société, aux pieds de laquelle
roucoulait un jeune et aimable Japo.-
nais. Dans Farandoul, apparaissant
do sabre nu, la dame crut reconnaître
son mari, elle poussa un cri terrnble
et s dianoinit. ..

Les dix-huit g.,uerriers, casqués.et
taroues, défi òrent devant lu groua-
pe épouva'&ntéi le compatissant Ilan
~bul venant le dernier, s'urrta pour

rquelques gouttes d'eau à la fi..
gu e la daine, et ne rejoignit sec

a nts q l'avoir vue revenue à

elcs sodatr, jap:,nais laneés à la
poursuie des a~'rinI5 s'étaient arrè-
Pdtéi ahurlis dezvant . pa renière brîMhe,

avpea 5 Vf i je~ exca.'es pour les gens
* u'ils déraîngericnt, ilh avaient péné-
tré aussi dans; les maison. bl ais aut
licu de mai uher droit dcs'ni2t cux
COmiuL La fugitfifs, ils av'aiceu perdu
bLeaup de 'mp eni, hD intitatiu..'e ut
en précationû. Au bout d un qua vt
aîteuren lai trace c:a it perdue, t les
dapoais reuoci çaiat à la poursuita.

o Ns aii avasient trave'rse tout un
quartiîr do la villo pundant Oc temps
ils avaient gagué uiu rue di .mant,
sur la campagne et s'étaient j .tes à
travurs champs. Après trois heures
sie marche forede sans rengent4rer per-.
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Ne voiis effrayez pas, ma petitn da:ne : l'opération n'a rien do dangereux et ce no sera pas long. Et puis...
pi vous faitu dos folios, vous allez nous déranger considdrablement, et je ne réponds plus des pistolets d e
Gustavil

soune, ils pureuL, nlia sa reju.;er ban., ut payz qnié m .snîbe malsain oaut.
orainte au milieu d'une épaisse frO pur nous ! -Oui, la vraie difficultd est là.
accidentée, montuuse et coupée d, -- Reons-y qu-]ques jours encore Pas de bateau .t pas d argent pour
ravine dans lesquels it était faciie dt répondit Faraudoul. nous n'aurons en fréter un I Attendez cependant, et
se tenir cachd. En colséquence aprèseps l emps de no *s ennuyer, oat n tre bateau de fieurs ? nous l'avons
un petit souper fourni par le restau nous avous mainten. tut ,deux entre quitté bien brusquement... Si nous
rant où ils avaient fait une Ei belle prises à mener à boa.ne fin ; enluvei allions le chercher à Yokohama. en
p ur à deux amoureux, les brave- ed, haut du temple des 33,33 gé- proposant à ses dames do les recon-
ma.ins se jetèrent sur ton feuilles è-. nies et arracher la c-harmante ïami- duire en Chine ? Nous pousserions
ches %. oc livrèrent au sommeil. ds du palais de cet; ttfreuxKaido 1 d'abord jusqu'à Siam avec l'6l6-

-Eh bien Y demanda landibul -Titi bien I mai l comment quit. phant...
en se dégourdissant les bras et let ter le Japon ensuite ' Une prinuesse -Bonne idée I c'est l'affaire de
jambes le 1çademain à son réveil, que et un eléphant blanc,. pela no Ce lais. trois jours, voysge à Yokohama et
faiopse~nou4 maintenant ? Voilà en- so pas d'êtro légère (net embarra-Iretour dans le pýtit port où noua

sommes débarqués.
-Eh bien, mon Cher Mandibul,

paitcz avec six hommes, retourntz
au bateau de fieurs, soyez persuasil,
enlevez-le au besoin et revenez vite !
Pendant ce temps, nous allons com.
biner un plan pour nos deux entre-
prises.

Les marins connaissaient la route.
Six lieux à peine les séparaient de la
côte, ils eurent bientôt arpenté cette
route sans mauvaise rencontre et re.
trouvé la barque qui les avait ame-
née. Tout alla bien. Le bateau de
fleurs s'ennuyait à Yokohama et ac-
cueillit avec empressement l'idée de
retourner en Chine sous la direction
de l'habile marin qui lui avait fait
quitter son fleuve-Bleu.

Trois jours après, nos amis 50
trouvaicnt au lieu du rendez-vous.
Farandoul avait bien employi son
temps, il avait été reconnaître le tem-
ple des 33,333 génies, situé heureu-
sement non loin de la mer, et bien
déguiEd s'était aventuré, en compa-
gnie de l'interprète, dans la ville de
Mliko jusque sous les murs du palais
de Kaïdo.

L'interprète avait pu recueillir
queIques renseignements. Tous les
soirs la prinosse Yamida sortait on
norimon et sans escorte pour prendre
le frais dans les immenses jardins du
palais. Il étoit facile d'entrer dans
ces jardins et d'enlever le norimon et
a princesse.

Parandoul fixa au soir memo lexj-
outtun do ses deux projets. L bc'ubar-
gea de lu plus délicate des deun\ uins-
aions, l'enlèvement de Yamida, et
confia l'en.èvement de l'éléphant
blanc à Mandibul, secondé par dix
matelots. Les deux troupes se sépa-
rèrent immédiatemeni pour se trou-
ver à la nuit tombante sur le terrain
de leurs opérations,

Mlandibul et ses dix hommes
avaient à gravir la montagne, qui
porte à son sommet le temple des 3j,
333 génies ; ils devaient, quand la
boirée serait assez avancée, l'aire un
trou dans les murs d'enceinte, enfon-
cer quelques portes et a. tir à fond
do train avte I'éléphatu.

Farandoul et fiatu. - suivis
de cinq matelots, se dllbUCnt sur la
ville de Miko ; aux premiers rayons
de la lune, ils escaladèrent une brè-

che du petit mur du pare et marchè-
rent do fourré en fourré vers le pa-
lais.

O bonheur , devant la porte des
appartements dc la prinucse .tation.


